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TENOGRAPHECANAIEN
REVUE LITTÉR AIRE. SCIENTIFQUEI .T PEDAGOGIQUE.

ubH4 avec l'atutcr&aation de M. Duptoy$ Puiratsl'ai't le prevaier de chaque moia.

ABRÉGER LES TPiAVAUX. C.EST PROLONGER LA VIE.
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EI'xL DUtLoyk, anjourd'hui Monsieur I ablé sar V art abréviatif, qu'il inventa la stnographie
Duployé. l'inventeur duystèe.ne Je sténographie Duiployé. Il fit di-tribuer à profusion des pro-
le plus répandu, naquit le 10 Septemhre, 1833, grammrs, avec l'aloiabet desa nouvelle méthode,
à Notre-Drme de Liesse. un peit village du puur laquelle il obtint une médaille d'argent à
département de l'Aisne, France. il 'expition de Beauvais.

Il entra au sémsinaire de Liesse et, durant ses En 186, il commença la publication d'un jour-
études, convaincu de la grande valeur de la sc- 1 nal mensuel, 1Le Sté:iographe,' dont il fit bien-
nographie, il étudia divers systèmes, environ trois tôt un îour al hebdomadaire. Il le céda plus tard
cents. Il sortit do séminaire profeeseur puis curé pousr la somme de 10,000 francs.
de Mlontigny-en..Arrouaise. Ce fut dans cette Convaincu que ses efforts pour propager a sté-
dernière localité qu'il publia ses premiers eýsais nographie n'obtien Iraient tout le siccès désiré
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que si les débuts se faisaieiit dans la grande c.i- comis tellement la grande utilité de la @tiio
pitale, l'abbé Dulolyé, avec la perimîission le ses graphie qu'ils ont adopté des écrivains spéciaux
Buperieursî, tratnsîlotla le siege de ses operatiosî à licencies pour recevoir les dépositions des te
L'ai is, d'où il lit distribuer partout des panplilets moits. Comien de iongicirsdedélaisd'ajourii.
expliquant sa iouvelie mîîethode. Le coût de ses Cints ente la sténographie dans Ics procélurel
premllieîes 1 'iblcaîtionls est poi te Ù 350,000 traics. judiciaires

En 1872, l'abbé lhiploye fondit l'"Institut Sté- Autrefois les ilaidei o lutôt c'ux lui
nograitiique des )eux-.\londeq" pour fournir à avaient à implorer la justice devant tes tribu.
ses iiunibreux élèves de partout un point le rallie- tîux hésitaient à rentrer et procès, parce que
ment pour le progrès de l'art abréviatif. En 12,ler causes étaient exliséea à tralter devant li
cette société comtitat 2,224 tnembres et avait 25 cours de justtce à cause do grand nombre de,
succur,ales en France et d'autres ù lladri-l, à tetîîins et de letrs longues depo3itions.
Londres, au Luxembourg et à Larien, aujor- Un autre avntage îe la Stenograhi, Cest l'
d'hui, elle compte 1,200i membres sari que l'un et fait dans les bureaux publics ou

La stiio.rralpline Duployé était dans le même prie., ciez les avec ils vn particulier. Ceus-c,
teitps, enseignée dans 400 écoles pranaires. succès polIr expélier vite leur beorne, leur corcespoui-
que loit attribuait en gr.inde partie aux elfîortades dîsîs e, ils veulent aussi un réserver lus dc
Frèles de la. Doctii te Uhiretieiie, efforts s.natout temps pour l'eude de lu loi et de leurs ciiusesoot
seconrlés p-îr la su;,érioité diu système de Dupîloyé. :tbolumc:ît besoin d on siîujraphe. Ce denier

La sténographie Dooloyé a été a-loptee à rend ui service incalculabie à soi patron en co-
l'allemand (àuployè-Weiler), à l'anglais (Du- nomîsanl s r le Ipa que requièrent ke travaux.
ployé-loan, en Angleterie, ployelaeau,les ouvraes de bureaux. Un avocat, avant de
Duploiye-i'artier, en Caiada, Duployé-Peiiin. se rendre ù la cour ou u palais de justice le nia-
aux Etats-Unis), ù l'espagnol, à l'ecossais, à tin, eut dicter à son sténographe toute la çorreu-
larabe, au grec, ait inti, ai flamand, au portu- poi tsce lu buîeau sour la journée.
gais, à l'italien, à l'arménien. Dans le bureau dca homtes d'affaires, où le

On s'en sei t auioturd'iuil aiu Sénat français, puis temps e0î de l'argent, comme dit le pioverbe ai-
à la Chambre des )îeiutés, ainsi qu'à 1'.Assemiblée glats, Tinte is tul, la stétograpîie cât encore
de ' .lse-dui avatage inapprécale.

Le systè ne de Duployé a obtenu la médailleî La sténograjlî;e est utile au négociant, à l'ana-
d'or à l'Expîsition lnternîasioî,ale de larts A est. au médcîti, au notaire, et, en général, à tut
l'occasion île la huitième rèéîîîonî rinu -lie de lea hommes de trofession!
l'Institut Stéauzraphique les eux-inles, les a lea carrièes O linstructn et chaque
menimbies ont prësette à l'abbe Duployé sot buste tour ise à contributiîn, la profesàion judiciaire,
en bronze. ltgale.medicale, littéraire, etc, la sténograîhie

En donnant la biographie de monsieur l'abbé 1tlnon seuletent tt art d'aLrément, nais us
itole uplyedon isus 1iultoss uss lelîir~éléunett dle s-uccès3, un élément d'utilité pratique.Emsile Duployé, dont nous pubons aussi le por-beurs

trait, nous tenons à rappeler que c'est aujourd'hui le resto-h-r petitsvpargnvr s'il satt bien la stétîs-
le cinquante-sixieme ainrersaire de sa naissante. graphieA I vît decrire au long ou indute en
Nous lui offrons donc nos sincères hommages r t, abréié daîs lalabet ordinaire les notes tices-nosires ùt l'îalîmetttîîtliîn du jouralt,îl poturrit sténo-1
comme le savant abbe a dit-et tout l'indique-. g aphier dix ts plus de faits, dévénements, datî
que la stenographtie serait l'écriture du vingtième l: tiL'nie space de tetîtîs.
siècle, puisse-t-il voir sua methode à la fois suntiple ( u continuer) J. Il. CuARuN.
et savante, facile et súre, répandue comme i l'a
prédit et adaptee ù toutes les branches comme à Cn.Neils aux élèves eu sténographie
toutes les langues du ro i fletce Le premier objet est de retenir l'alphabet Du-

Que Monsieur l'abbé Duployé vive longtemps ployé, et c'est par lécritute tlulôt que par eff':t
et heureux. de ténoire qu il faut pro t er-l'eu à peu les irinciies CI 1 art abrés'iatifae dé'

li'our te ".tpouîOAinxiAiAiE~ v:'lopperont et se graveront niaturelletment.
r ldeaaHparait difficile a dAboA, îEeviendrabientô

.i'utsltté Itbitude le rendra à ta fin bien agréabl'.
La uténograpilie est auîourd hui trè3 répandue. iin quelques semaines de pratique on pourra se

Cela pr uve son utilité. Deuiis I nauguration servir de la sténographie Duploye pour les divers
de la ntéiiograpibie-)uployé en Canada. vers l'an- usages privés, tels que notes, extraits, copies niais
née 1877-78, oar I etttenmise du revérendl l'ère C. ce nest qu'aprs îluaies niots o'exercices qu'on
leaudry, l'ire. S. V , supérieur du collége de potnasc produire pîur lutte: arec uit otateur.
Joliette, ce système d'écriture rapide n'a fait (lue in peut juger sot-niéme de ses prigrè lorsquon
se propager. Qui aursit dit que la sténogi-lhie- remarque qu'on peut ru fne eure copier dix,
Duployé, il y a ix ans. aurait un organe en Cana- quinze, vingt et jusqu'à trente pages d'un iii-12.
da ? C'est déjà un fait acconipii par la fondation Il n'est las nécessaire décire fort vite en sté-
du journal LE STi.NonitiE CANAtîtEN. nograpîie pour suivre la parole; il suffirait i

L'utilite de la sténographie se demontre jour- I é. rî-e avec la moitié de la vélocité que Ion met
nelleinent. dan l'écriture ordinaire- %ais pour cela il faut

Dans les affaires judiciaires, pour les encore une exercice de cinq ou six mois
enquites, la sténographie est manienant recon- raver les difficultés du commencement, c'est
ie comme indispensable. Au moyen de la sté recîeillir plus tôt le fruit de son travail.

nographie, les procès qui duraient auparavant des Pour se donner du coursge, il ne faut jamais
années et des années, par suite de la longueur des perdre de vue qu'u stenigraphe accompli est un
enquêtes qu'il faut consigner par écrit dans les ce- homme tiré de pair, et qu'en toute îrofession,
gîsires de cour, sont abrégés, expédiés avec rapi- choses égales dailletrs, os lui cèle l'honneur et
dité et avec une exactitude mme plus satisfî.isunte les avattages
quant à la partie des dépositions des témninîs. Les 'uissent ces conseile, dictés par l'expérience,
paroles de ces derniers sont rapportées textuelle- dtre île qtelque uttlté à plusieurs de nos jeunes
ment de manière qu'on ne peut pas confondre le amis attirés vers l'étude de li sténograîhie. cette
sens de ce qu'ils veulent dire Les tribunatx ont com agne de la liberit et du progrèsp.
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Le crolleressaas Qu'il sous, suffise de dire que le système Stoan
est asjouidl'lui le système de sterrograffhîe an-

Nous avons peu parlé du concours de sténogra- glaise le plus répandu et) Angleterre et quil va
plhie, dans notre dernier numéro. Il faut dire lue y uspplanier, pi r tout l pays, l'accieîi same,
le comité nommé provisoirement a pris ses vacîan- c d
ces, comme tout le monde niais les vacances lt la ciicutaire-uiospctui du London Sloun-
sont finies et chacun doit se remettre à l'r ilvlovrie 'ollegu ur Shorvhanre de Londres,
pour assurer le succès di pren•:er concours dle fonle ii rslotaî îe £1,UOO divisé en dix mille
sténozraphie organis au Canada t s 1 't qui a le plus grands hommes le

L'entrée est giatuite et aucun stý'iograpkle- lettres poui diicceurs et compte M'. Dufftoyé et
élève ou pratiquant-ne devra refuser d'y pIæeid lepuin comme jîséqideoîs honoraires.
part. Les prsie rs abssdoiiient l système de I'it.

Nous ferons, durant ce mois-ri, le" prit que tii pour Celui île Sluii, parce sue le dernier est
1lIsieu.r' personnes nous ont genereusenient uito- ii ils tacite et 'lus rapide à apprendre pour leurs

mis et nois en publir ons la liste dans le pruciiaîii s, uvatilage que les élèves savent apprécier.
numiiîiero. Les lionîuîes de loi, les hommes d'sffaires, donnent

Nous esp, rons que les sténiograplieu de F"ranice t la îrééreîce aux partisans di, système îe
et des autres parties de l'Europe nous eerrit ii arce que, grAce à ce système, ils sont sulé.
le plus tôt pi ssible leurs travaux pour le concours, ricins aut iliscinles îe î'îîîîîaîî
qui, on le sai , doit avoir lieu en novembre pro- Le systétii duployei-Sioat, introduit en 1882,
chaiii. Tois es travaux des concurrents seront S'est vite repardu par tout le monde et il est au-
expoes publ quetent et leur examen ne pioria jîu.îl'luî enseigté dans presque toltes les maisots
qu'aider lar:emenit au développement de la sté- d"'iucation dii Ruyauice-Uiii. ainsi que dans ai
iograplie iQ Canada. g ild nobre îie collges des colonies.

La circulaire doit tépous avonts narlé contient
A fiss lectasarsades certificiats, taînt de priifesseurs que <'élèves,coptaant toits la superiorité du syste de Slost

sur celui de eitain. Nul die voudra dire que laLE ST£è.%ioi.RAsette CÀ oiEý en est à son ýîîiô- méthioded de laie-it n'a pas soi mérite. Il a 'n dra
mc numéro et son existence est icsoi mai,,; a' snree. ses services ; tuais la stutto.risphie. comtme tonte

Nous avons tait des sacrifice!!, des riques, t'Our i.ndustri e tout travuil, a progressé, a dié stnelio-
foncier notre journal et nous sonmmes fiers qu'il se 1 rée )It'man restl ereneur d'une e ellente
soit acquis un nombre suffisant de lecteurs, us e c e i t s

grad ue ots at nu-ins u l e cerviant(jli-méhLes pro iure abndonnet e stècme e1it

nd qeeu e nosnaurais pu à l'es i, retantive-inovunte'ru des diverses mtarodes de dtérgintibie
tlfracçi'e garlent tt leur Mented; mais un savant

ment juseu' ici, la stétiograjihie au Catiada Nous taj;i net n éhd eséorpi

ausi îe *jiir ls luii;asn avntage oue leséodesd savenoapier

.mutes heureux aussi'voir, csres que hraçse qui ,'enpo.'te sur totes les urecédentes
nous recevons, les progrès qu'ont faits un it urat et un s vant anglais, retarquant la symétrie des
nombne de nos lecteur,c dans la stenugrsmlsie-o)u- -sérn uiens dcla nouvelle méthodnp La l ter le t ooureau systone à sa ntrue.

NoinaClit CÀAh'EN esntieur lpitanan et à tous ceux qui ont in-
.Nous dotnnerotns bientôt des leon de stnogra- 'njenté lese remièes méthodes de stmnographie,

plaie anglaise et nons souhaitons qlue chacun en tuais honneur ausi et encou agem et à ceux qui
nprohite. on trouvé le iiiivt..: le jerfectionner un art déjà

Ln certain nombre de nos lecteurs, ont cye si parrair, l'art aobrénattir. ci
leur atonîemeaît, tuais il y a des relaaiites et Tatt t que lettpni de la sténographie été res-
nous a îertots les voir payer le cribontsbligatoire. atreit, tant q'ou n'a pas oué à s'en sereir poan

NoE ToGRAPunE l AADE eoris n est nà Son 2Ppoi-ur clid amn u evur ieqel

enum àoites le son eison es o rma as surJ autre chose que inar les enquêtes et les discours,
cntus atons lates pesaiies, qui orisues p r ses premiers systmes etatent toits bons. metis,

nire nos ageonas et atnti, nos mcturs qu o' urd' ui, on a hesin île la spénore rapite pur-
souent s'acuitter en nous atdreseatit chacun lue oui et ilatis o et il inporte qu'on dote ar-

gronts de quatre n'ouveaux abustné, av nt le mot- tout uit système bilorme,jour toute les tagits,
tsat de I aborlsetenr. q pour atglsais et le français surtout, qui sont les
Nous cojtous, dats tous tes as, que l'on vou- .lis rti u>age dans le nonde îes affaires.

dra bien ntous obhliger, c'est t t d'eue decurs- l vn lu Caid cnmnembea deno rrcteurt ai ns la ianière gt;ée i la tenographie seraenset-

gemové , en uiv ant ait lu s donnet d ne ma -ire: g e de la t ou ell muCaca h o e a iasleus .t A

quelconque. E acote, l'enant appretdra à lire et -écrire la
sténographie comme on lui enseigne ujourd'in

Le a.y i t se e o sployi s-S o;s< s u e in sent lse le mians crit l e jeune humnie,
lmhone ausires aura e dnciger n àtcogr

La méthode de sténographie française oictipnye plare tu l'ea du manuscrit, et l'embarras serait
par NI. l'ahbe l)upleiy.uî est tellement rapide et fa- i rratd s'il fallait eniscier, apptrendre tous les
leue saon ne'a mas tardé à appliesr noa tesî systèmes de sste graphie. Il tngrt donc songer à
plusieurs autres langues. et cl av c ut parf.eit adopter unversellequ ent un à yt'ie untîrnae et

succès. sof i parlerons aijonurdhuii de la oreao- ue chose que pou les s e uête ai les d ut
graphie Duloye apliquée àl'anes lisndu ystème pouvoir écre la stéograhtie française et an-
de noaion g glaise avec les n anes signdes comme o écrit ces

Ce système comprend les mmes signe que ia cieux latgues arec les mpes lettres.
stno gsrd qap e nlou iveux aon s a dlio n t>our le succes de ta stéui of raplie, ut faue que

pour les dabrents ans quil y a dans l'anglais de les signe set les mai s utTa sst les
prs que dans le français. fiaçais, ainsi que dans toutes le autres langues
Vit eans dire que, dans la sténographe anglaise éoù lot einloae les mômes lettres, tout comme les

de S.. - -Mme d -- ns la sténographie craoçatm de c soies sont les mômes pour la musique de Soutes
luptoyé, lt ne tient nullenent compte de à'orho- les etn irier. e

g phe, mais 'a eilemeat des sons mnaie notas ne t Nul doute que. en préseace du besoin imposant
voulons pas expliquer le s ystème SIsa ansur- denselener l sténographie a la générastion qai

d'scui. Ns commenrerons les couri de stétiora- ' ousse les autorités songeront à choisir la mé.
pae Sanglaise le gar décembre arochain. tel qt'an- thode la vclus unitorme pour les langues les plus
nogicé. D cu auage, pur le fraais et 'ngrapitis an Canada.
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2JOt2SILA,.1'E3.La rttitigrai iltit' i"t gratiemet,
itir~~~~~ s.rejt tca oute IK'r-4îttît. (,si, t

l • lsit- i-.l i Mlit- Nill' a- lit'.el. Xn 1N5, lit a - P a M. punl 1 -lirtita", 40, ru'
tila-tent' ilu Tt ur 1t. ti., ti lit iirta x.

('1l;l: bliat et lr i l il as i \ N - i - l' l t1.11 \ li. Ju t ltv tit tatttttrt-;v-t- îetar la
parM. L Il Frîhtte. ltur•atil -- Ae.tdl--

,ill- trr.ille'x iiaist.i ýe o t ý

P u. - loeti lt ttr-ail Y tita t. at
puym .lu dbei s Iiih'. ex'ttt par ,e.tro anti M. iiré Alurn. Ilîttausan,

Italleux rit:l : 1. t l-'Atilaou--. l'j.ta r que t-- le Ib-t it'tlttie aigu-
1).it le naom l•urmat , p. -in <i. t d Si•. r
ltt'stenane A tles cSeaur eoîlmim. un eiant d'oi'a-at.

.iuta t.ex frai, hèoýquets q'-hue 'rne

L' n tasent c-irculetr -1- Unnee• si-in..tents, e
Et iti. inoniers gUt. li li «e vittt ne,-nt e v 'r a la

'.·stieent fri.,anntter au tim.ert éitrangett
qui liott dans l'attr le te tirs drmat.i tt t li ra qa t

ta si1ilortA' finî' i, te i lv Fit-,rnîlî. le
T.-' granidu distites. verts qt'otbnbre la (aiunne.. a tl «-t-M.r ilue liisi lat-jue t iti
b'éla-Iairt-ii, >4uuventtit e granttt-y.-tx htaria:l
Et s'artère en feu,î.Ju«îu'â ta dinntot.
Pl'ut d'un Wertlher ve-ilt-. C! Lo/ui.,iane, itu- îî relmarlertata'.

Au seuil parftîîné de te paradil!

Et i'enfant cu Ntart. aux hitvet" montl t-,
.4 uvensir lointain, tlais tolttiujurs va tluer,

A e- lwlitit nait>. l de jbours de ro a te dont tot i a
uinnd Il -- n11. lent angré wxnéri; s4uaa t!.îc- itt ,itr -tt~-ts't jottriftti la publlicatioîn, - L'tttilitéai--1 la Méinî,'
inacle une il-ur itr éclore tan mum e'cur. Urapilie, -in' M. .1. leritta-4 Ctarainal, dire-

leuirl Fat.h euETrE. î la ie l'aititdin-, a bien voii
Miait réui. "erire Jsatar I- CAUtîttEt. M.

(Charl amia, outre - qu'il i'-t ptssats- tic etr, c*t
- - utir -te ttogrulie uîeuaplîi etatiti partiaaîl îl la

t a bi îtle lîttot. Iieta etettdu. il tuaitt a
Nouvelles atenographique ru tui'r Qa part tle collaturtitn et

tàghtl" lui ottratitîtlnts, maîilictar reaîîcrxeien.eitt.
Natus avctan« reçu ie Francie, imnr le cot-

c-ttrs. tic manilqe- carti- tt.raiquet

critesiNotre collgue M. Attoni i, l'Aneoul.-jnit, écrit au Joturnal tirs Sicn'îgZraies :

M. . R. Per t, de cette ville. vient d'a-annoncer q jai
M. ). 1. errnî, îe cttes-tlt. setî tla-ronmpu av-ec te e;"Illat, et je 'loi" sot avouer

dopter la stldotgrapiiei-)uloeé à l'iaelbreut, au 'e"t la sténographie qîti sîaa gacin tie
grec, à l'arae et aiu faire la monnit:tna;nc. de aa fenme esa lui don-

naapt hl0y- leDuy oràie sténographie, car elle était
d u IînAEIltre d"'a elé e" flial Cotat %pie j'a5ait' 'Or-

La-eîîéograplite-lultlîiî tîgaîre il I*ieiii-bn il s- a deux ansq. C'ea*t Mablenniateile
iuniver,-elle dati la ela4 e tiide' lt't'<ijtett. Eruetine l.anureux, membre d'e nilmn nea,
premaier tétagela etrfaia dte ra îe ' et lau réat ti itnsieur

Lt'e untmreCsAte% tUraroe aà Mon-
Il 3y a ais Parlem.ent tlttta huait tia'ntogra- siePr et atrlaae uo se aei iern xaouait4 aie

>ci tùliciî'l rt-vî'at aaît chacunî $2,000~ îIu annéle. i-onhieur et tlicr'aéi~
ler" du 'e- Ictflw*'ac nilei'u-. -taautlr uia dleit-

tle F-ii-

M.ArtarPetite orrespondance
ast N. Lr Qaél -ou ne connaimb.onq l cette

p.'atrnne et ne msttistni toua donner aucun
si pr(r.i datai srlainit deille> ait".- Éa- reneseegneerent

Unit.. * C. (). L., L. 'wel,~(at>Oi on prit "nia
i' envoyer par la ma Ne.

Not attiatiait l'attenîtion 'e uan" lerteur ms, M. , MoCt on, Sortl-Voez 'aprabet, aait
l'article intiul 'Tîtujou"Franmai-,- értpur* la teaxire page tti couvert. on-4 avi. la

le Sl- ar M. (;. A. Du a méthad pour apprende bttiaithaquire; rnx, pr.

montan cilla meraht bias de touti qett%àt)gmphcinne.

NJ. M., Montreal-Vivez catalogue ur le
Ncouvert.

La ietiète étjiuor' de la mhthuatle Duplo-- Ltt. A. Il.. d-pour ea
8ioesa vient fle ltairaitre. Jii*qu'ici, plul 'aIe "*the M. fquesngr .t ferma". Ca Nutrt-i)atne,

0,000 exeaplairr pu ce traité o:t RtAE venA.. ntrEa.l.
Nou* felicatibx M. Sinan de Peiz daun«'é,tMChrn, utre. qui C ee t lme e-il de lete' pluS

le Royaaîîne-Uti. r;piotdu eîî Fl r La in Roy;t, ' Shoango l.
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OU ELLEL docteur de Fauresti venait la voir avec
lionittur. ils Ptlient heureux dle s'i-changer

(Pour le SsxoàA u . haque jour ces eux sourirs qui licE. deux
(Sâete). 1 iiiîes: ces regards penetrants qui sont

VI le langage muet dle ceux qlui s'aiment "t ces
Ce jeune medecin, toujours axide deux cur- ties

courir ceux qui soitllrent, se rendit a*. pr u-
Cipitation où sa soins étaient ieces.sa -s. Il MARE ROUSSEL.
marchait triste et rêveur, le sentier qlu il par-
courait lui semdblait lonen. il voulat hater le GRAND
pas quand il leva les yeuh, et e it le charh'ant
lsétit chillet qu'il admoirait chaque sojir. Cei CONCOURS INTER1411ONAL DE S'TENOGRÂPDIE
vaste jjrodin et la tourelle lui apesaraisssient qu ;
travers un brouillard. Un oiucau qlui gazouil- 1OGNS A
lait dare les branches lui arracha uq sont
Il reconnaissait ce banc île gazon; s's laent
solitaires ne lui étaient pat ""'eoniiues. il Nous publions l-hdeis les cnlitie du
s'tétait dejà assis sous ces granits arbres qui premier corotaiizstnterisatieinaildetinagraphle
formaient le portique de ce cllet. oranisé en Canada, dans le but unique de

fi semblait errer ait milieu des dehîris de' cprlsaes rl'un. ma nière ons ellicace l'art sabré-
e iatI dan -crs la Noiavin'le-Prance.souvenirs, son smotion crois uait; e Ce oerourl, entGèrement uratuD t sera divisé

devenus ei granite qu'il eut la i.n e is'e en tcq sectios:
retourner mais il etait edecin, il avait une 0o. Calligr N DGhie;
souffrance a apaiser, il lui fallait donc rezlilr . Sténographieappliquéeàt'onsolgnement;
ce pieux devoir. ai. Travaux d'a t;

Vil40. Vitesse1ecnnisai. Lecture à vue.

Le docteur Oswald de Fauresti etait un b CAI-OeAs e
beau jeune homme de tente ag. rahgrands!
yeux noirs inspiraient une grande admiration..r Attié - e text da la c muon pourra
Il etait grand et svelte; son aristocratie rv'- être d'istans une histoire qu econque et ne

Sdovra pas excéder 500 mot&. Les lIgrnes devrontlait o n distinction native, et son granet talent seOenrsc-pon-ire ausu n exactment que osaie.
lui avait acquis une haute pito.Sa cIta-
rit etait si grande. qu'il etait estime de tos In OQEAP en'enneiotin
les pauvres il visitait les i haumières et soi- Article, 2 .- Cette seetion comprendra trots
gnai tes malades avec devouecint il distu- divIsloi b
tait à la mort ces malheureux et il ecourait 130 Caten géor apIque ave nosi gem -

st te.0- énographIe;les orphelins avec I S.rosite. 2h Travaux nat. en sténorahIe sur lm
Le docteur de dauresti Senti mo- aees naturelleist, phiqu. et mafhènati-

tionne. n apercevant la canioricle qui Fat. qisea <'n aur un suiet lt Ir ;
tendait pour le conduire prs de la malade. 3 SArti n r-Lervée aux Inoituteu qui vcu-

Grazieltina avait lé tranaIsortee évarouie drnt bien nas envoesr de rapport sur es
sur son divan dans son joli kiosque, car son avahitare- qu'ils reruent de l'emploi de lasté-
auie denfance craignait les fatigues de cette u phie dans leur cxe
longue distance, q parcourir avant arriver u TE E AAqUX DA E
jusqu au ch;let. i Article .-Cettesectionompendra tsds-

>lanchette conduisit le docteur de Fait- ains, eté.enratque stno oraphgraipbn rseo-
resti daots ce i rsque 'mbaume où reposait la piqu-. modal d'encadrement et da décora-
belleGraziellina. Il ilit en la voyant. il avait: drtin tnoussreor. découpages, et'.
reconnu celle qu'il admirait chaque soir. il
fut heureux de lui prodiguer des soins em-
presses. Lorsquelle ouvrit ses beaux yeux.
elle soupira tristement en se disant :-Ah ! c'est
le chasseur des bois silencieux.

Elle croyait s'être évanouie en parcourant
les sentiers ombreux qui conduisent au bois
eq que le jeune chasseur avait accouru la se-
courir en la voyant s'alfaisser sur un tronçon
d'arbre brisé par 'orage.

L'étonnement de Graxiellina fut grand
en apprenant par Angelina que le chasseur
était le grand médecin Oswald de Fauresti, et
qu'il lui avait prodigue des soins, ce qui prtu-
vait son dévouement pour elle. Grazelina
le remercia d'un regard.

Le docteur Faun'sti aimait Graziellina et
il voyait ave, plaisir renaître ses forces, ses
beaux yeux s'animaient, un sourire ofleurait
ses lèvres, mais il tremblait d'en être encore
séparé. Il essayait de persuader à sa mère
adoptiva que s guérison était certaine. mais
que sa convalescence serait longue.

VWI1T'M ET LacimE A vus
Article 4-Ko Le concoure de vitm com-

prendra une épreuve éertted'unednrée de deux
minutes. 2o Le concours de lecture & vue eon-
sistera sn une lecture de trois minutes.

Ces concours auront lieu & Ilontrial le jour
de la distribotion des réeompmses dons la date
sera fixée ultérteuremeat, personnes qai
désireut y prendre part son pries de se faire
baserire avant le premier nov ntre pro-hala.
Des explications spéciales leur Jerut adres-
sées en temps util.

RMEEAEQUS GÉaÉr.LS

.u. Los om . et les trava d'art de-
Vront tre &4rPase à Jaeph de I*AEbmlle.
dîreeur du Siâograp&e OsmeMa, bit- igt.
à Montréal <CandM, avant le N ovesmbre.

. . Le enmposietion as sernt rsvoymns aux
auteurs que sur leur demaias et ecatre rena-
boursement des frais d'- port.

.e Chaque candidat devra mettre en marge
ou s verso de sa compoeitioe es nm et pré-
nom*. adr.n-e. pruissica, 'age, répoqu de-
pois laquelle il pratique la stenogrepMe et ses
titres asénegrabiques.
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NOTES SUR L'HISTO!RE DE LA STENOG 'HIE "I
Quelques siècles plus tard, les savants s'in-

gnéèrent à trouver le secret des notes tironien-
Par M. CH A R LES VER EL. nep, alisoluient dis prues avec la langue latine.

Au Xe siècle, Eck-ard-le-Jeune, chapelain de
l'emitpereur d'Alleigne, Otton-le-Grand, finit,
dans un traite appele e Ranbeau des moines,

(Suite)- par jeter un peu de lumière sur les abrévietions
ancinne, et pour se rendre compte de leur et-

Saint Chrysoetime Pe servaZit de la tachv- !.cacité, il écrivit en notes les conférenees e-
graphie poîIr accélérer ýes trasaux, et lorsqu'il nues devantI l'eiiereur Otton, touchant l'élec-
parlait en public,il était environné de nombreux tion l'abbé de Notker (1).
etudiants qui recueillaient ses harangues. On Enfin, au XVIe siècle. un moine allemand,
connait le grand mouvement oratoire de Jean appelé .ean Trithème, fort intrigué d'un vieux
Bouche d'or comme on l'appelait, interpellant manîauuscrit qu'il avait trouvé dans un couvent,
les sténographes qui turinaient sa parole: "Lais- se mit en devoir de déchiffrer ces énigmes. Il
sez-là, leur disait-il, ces stylets que je voit cou- allait probablement y renoncer, lorsqu'il décou-
rir. Que m'importe que sies plrat's aillent à la vrit à Strasbourg un pautier écrit en sembla-
pstérité ? c'est a vos ames que je nd e bles sies. A l'aide e ce document, il par-

Les discours de saint Augustn étaient stétno- vint à traduire son nanu.scrit et à reconstituer
graphiés par /tMit notaires, dont quatre lour lui le Ystèie tironiei. Ce ravant n'a pias, comme
et quatre pour d'autres, aiin qu il n'y eût rien le dit certain auteur, inventé une méthode de
d'omisni riend'altérédans cequ'il irnprovisait. stéographie. Il n'a coîinpo-é qu'un traité de
Ces notaires se relaîaient et ecrivaitait deux n polygraphi4c ou écriture secrète, traduite depuis
deux (1). Son amibi Evode avait po-sé-deé un ta- par Galbritl de Collntge.-. Cette écriture, fart
chygraphe. " J'avais auprès de mii, lui écri- cormîpliquée, et dont nous avons vu 1 édition
vait-l, un jeune lione, lis d'Arienus, prétre origmaîal'e, consiste dans la transposition des
de Mélone. . -. Il avait été auprés de l'hoiie! letirs de I alphabet (!). Quoique Iauteur s'en
du proconsul et il écrivait très vite en note-." attribulîi la paternité ab<slue, nlous asoilles cer-

Saint Genés, d'Arles, et sainit Eu-chaire,' lain qîuil n'avait rait qi ilîmiter ine manière
évéque le Brène, étaient de bons stén graphe,. d'écrire tu atrectionnaîait Auguste lorsqu'il écri-
Saint Epiphane, de Pa% ie, dès l'ge de- Iouze vait à son ils.
ana., éclipsait tous les iotaires de son tenie. Quoiqu'il vin suit, le travail d Trithéme fût

Enlin, peu à peu, l'ignorance devint ri grande, coisiil-re coummn -Senvr- de -orcellerie. et,sur le
qu'oubliant les grands services que la tachygra- rapprt d1v Slossei 1Ile et Poissevin. sa polygra-
phie avait rendus et pouvait rendre encore, on phie fut brûlee lar ordre dc l'electeur pal-

anit par considérer les sténographes comne I tmn Fredlelric Il.
sorciers et de sérieuses persécutions furent di- L'art tirotiten. qui avait ete introduit dans
rigées contre ceux qui enseignaient les noies t' les ;.aiuals avec l's-riture 't la langue latines
roniennes. L'un d'eux, saint Cassien, qui s'était apres la compliiéto l- Jul.- cesar, -e soutant en
voué à l'enseignenent de la jeunesse et qui lui Franice-juisia ail ie sièsele <t en Allemagne jus-
apprenait en maitre habile l'art d'écrire à l'aide ' la la du sa-el. suivant, epoque à laquelle,
de signes simples et de points rapides, fut dalle'aurs. les abruviations ire cat-nlcni dites se
assaslmné par seia propres eles, qui 'i<criaient nultipliercint dans l'i'criture ordinaire.
en le perçant de leurs stylets:

aeddimus ecce tibi. tam amatilt multa notarum.
que stando, fiendo. te docente excepimu%- (1) En l'an 1510 le pap, jutes il chargea les

Pungere puncta lits-i, culetsque intexere xulos, hornmnes les plus Instruits de anim entouraee de re-
Flexas iatenls limpedlre virglas. ceercher le sens des arte;s pour lesquels on s'était

Emende lileet inspeceos lono ordine versn: i servi de cette écriture abrége, mais lia durent y
Mendisa forte ai quid erravit manns, I renoncer.

Exerce impersium : jut est tihi pIectere culpam, *( Polygrapnte de Tilthême.- Coloene, 57Si quis tuoraum te notavlt egniats' iOn p.•ut pr.aJulre une variété Intlle de Mnbhi-
! naifons en transpouant les lettres de l'alphabet-.

SVoilà qu'il nous est enfin donne de<' te rs- L• mitat-m,%tenl" Ta:-quot en porte le nombre a
situer ces mille et nulle signes que ta nous as ,

fourrs dans la t-te malgre nouls, maigre nos
larmes. il nous et arneatble maintenant d'en- LE STENOGRAPHE CANADIEN
tasser point çur point. ile tracer sine ir s:gni BOITE DE POSTE 187
de relier entreux Is accents sinu..ux. ExaMme B E __
ce's ran!cie- de vers. tu peux les corriger si tu ADONEMENT
trouves qu'une main inhahile nepî·salpas traces au - ' ' 0
d'apes toutes les régles. Use de ton poui'iir, Six mois- 50
Inis come il convient celui de tes ecoliers samcy4àdnmMteàutaii

qui aura suis trop de négligence à te couvrir de FlAZCY* Unan.bfri;uixmoia IO
signes M?).t payabi 4-A aM l coslus

vas" da,%Ve omtwsl. P'll 11es« pueréell- *uueisms,
(1) C'est par un systame à peu prs ana't

que le% ct.é a d u t aimu 'uaut ut"e os o aomit
adèbata de la Chamîbre des députés et dutnt- 8684 gb« ce qweo»l «ome amae

42) voir: Hymnus de mnartyrio B. ('aslant lmo- i 4M .,e - - Joi" do lausCum.&.u
tara, par Prudenca adss a uete.OR

1temp. J. YaraaiEsa rae dontealn . l


